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LES TEMPLIERS (1129-1312)

De nombreux ouvrages, sérieux ou non, sont consacrés aux Templiers. Mystères, secrets et légendes, plus ou moins sulfureuses, plus ou moins fantaisistes, passionnent le public et déchaînent les passions. On pense au trésor des Templiers et à la malédiction lancée par le dernier maître de l'Ordre. Certains voient des croix templières partout et la confusion avec les Hospitaliers
 est fréquente. Il nous faut donc être extrêmement prudents.

CREATION   

Les Templiers sont les membres de L'Ordre du Temple, créé en 1129 par le concile de Troyes à la demande de St Bernard. Le fondateur est Hughes de Payns. Le nom fait référence au Temple de Salomon (le roi Baudouin II avait donné une partie de son palais -à côté de l'emplacement du temple de Salomon- à la Milice des Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple de Salomon, créée précédemment, et qui deviendra l'Ordre du Temple). Plusieurs bulles pontificales officialisent leur statut, leurs privilèges (ils sont exemptés d'impôts) et leur indépendance puisqu'ils n'étaient soumis qu'à l'autorité du pape et n'avaient de comptes à rendre à personne d'autre.


Dans le contexte des croisades et de la chrétienté médiévale, leur mission est de protéger les pèlerins chrétiens qui se faisaient attaquer par des brigands sur les chemins de la Terre Sainte. Pendant près de deux siècles (XIIe et XIIIe siècles), les membres de cet ordre supranational vont tellement accroître leur richesse, leur pouvoir et leur aura qu'ils vont finir par susciter craintes et jalousies.

Des moines soldats:
LA DUALITE PIRITUEL/TEMPOREL
Il s'agit d'un ordre religieux ET militaire.


Les Templiers, qui renoncent au monde pour se consacrer au service du Christ, prononcent les trois voeux monastiques de chasteté, obéissance et pauvreté. L'Ordre a une règle propre qui s'inspire  de la règle de St Benoît avec quelques emprunts à la règle de St Augustin.

Mais ils agissent 'dans le siècle' et mènent donc une vie active car ces moines sont aussi des hommes de guerre qui combattent et tuent pour maintenir la sécurité des routes et protéger les pèlerins. Bernard de Clairvaux (St Bernard) ne voit pas de contradiction avec le Nouveau Testament : il fait l'éloge de la nouvelle milice et justifie l'homicide commis par des hommes d'Eglise. Le Templier, soldat du Christ idéal, érigé en modèle, a le droit de tuer des êtres humains dans une guerre juste et pour le salut de son âme. Il doit tuer, sans culpabilité, les ennemis de la croix et défendre la religion chrétienne. Le Templier n'est pas homicide, mais «malicide » ! 
 

Le sceau templier le plus connu, celui qui représente deux chevaliers chevauchant le même cheval,  est parfois considéré comme le symbole de cette union du combat spirituel et du combat temporel.

Organisation et vie des templiers, CODE VESTIMENTAIRE ;

Les Templiers ont créé des monastères (700 en France?) qu'on appelle souvent « commanderies » (mais « maisons » serait un terme plus approprié) dont il reste peu de vestiges, pour assurer le recrutement et la formation des Templiers et assurer les activités militaires en Orient. Beaucoup des biens provenaient de donations pour' le salut de l'âme' et 'la rémission des péchés.

L'Ordre recrutait des hommes de toutes origines et de toutes conditions : les Templiers pouvaient être pauvres, nobles ou paysans. Ils étaient incultes et illettrés pour la plupart. On parle de leur bravoure, mais il semble que les Sarrasins les considéraient plutôt comme des combattants ignorants, barbares et fanatiques. Saladin, qui avait une aversion particulière pour les Templiers, en fit décapiter plus de 200.


Un maître de l'Ordre, désigné à vie, dirigeait ce qu'on appelle communément les Commanderies et supervisait les activités militaires et financières. L'expression « grand maître », apparue tardivement, n'existait pas dans l'Ordre.

En dehors des prières et réunions, de l’entraînement militaire et du combat, ils s’occupaient aussi de la gestion de leurs biens et de commerce.

Le manteau des Templiers, qui fait référence à celui des moines cisterciens, ne devaient pas être objet de vanité même si, seuls les chevaliers, issus de la noblesse, avaient le droit de porter le manteau blanc (symbole de pureté). Les frères, issus de la paysannerie, portaient une robe de bure.


La croix pattée (l'extrémité des branches est évasée)  rouge (vermeille),  accordée par le pape en 1147, devint un insigne templier. Elle se portait cousue sur l'épaule gauche (côté du coeur). La croix indique l'appartenance à la chrétienté et le rouge fait référence au sang, sang versé par le Christ ou sang qu'ils sont prêts à répandre pour Lui.


Les Templiers devaient, semble-t-il, obligatoirement avoir les cheveux ras, mais on parle aussi de soudards à la chevelure pendante. Bernard de Clairvaux les décrit comme hirsutes, jamais peignés, rarement lavés et puants. On est loin de l'image romantique des Templiers à longue chevelure !

A chaque chevalier l'Ordre fournissait trois chevaux qui devaient être harnachés de la plus simple manière.
La protection était assurée par un écu (bouclier triangulaire), une cotte de mailles (anneaux de fer entrelacés), un heaume, une cotte d'armes avec une croix rouge (devant et derrière, pour être facilement reconnus). Le chevalier recevait une épée et une masse d'armes (qui servaient à frapper l'ennemi) et trois couteaux.

Le drapeau appelé « baussant »,  rectangle vertical noir et blanc, dont le gonfanonier était responsable, devait être constamment visible sur le champ de bataille.
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Leur saint-patron, St Georges, était le patron des chevaliers chrétiens en général.

LE PROCES ET LEUR FIN TRAGIQUE


Les raisons de la chute des Templiers, obscures et surtout extrêmement complexes, sont toujours l'objet de vives polémiques.

· il est évident qu’avec la perte de la Terre Sainte en 1291 les Templiers perdaient leur raison d’être
· ils ont certainement été victimes de la lutte entre le pape et le roi, c'est-à-dire des conflits d'intérêt entre le pouvoir royal et le pouvoir pontifical

· et surtout Philippe IV le Bel voulait détruire l'ordre du Temple (qui l'avait pourtant aidé) pour deux raisons parmi d’autres :
· leur puissance militaire échappait au pouvoir royal

· ils possédaient des richesses immenses et le roi voulait s'emparer des biens des Templiers

Des dérives ont pu avoir lieu mais la plupart des historiens pensent que c'est surtout pour s'approprier leur trésor que Philippe IV le Bel leur intente un procès en hérésie, procès toujours qualifié d’inique.


Les accusations sont abominables pour l'époque:
· hérésie, sacrilège, apostasie (renier le Christ et cracher sur la Croix lors des rites d'entrée dans l'ordre)

· actes d'idolâtrie (adoration du Baphomet, adoration du chat...)

· comportement obscène (baiser sur la bouche lors des réceptions, pratique courante au Moyen Age) et « bougrerie » (on dirait 'sodomie' aujourd'hui)


L'arrestation par ordonnance royale de tous les Templiers du royaume, dans toute la France et dans la même journée (le vendredi13 ( !) octobre 1307) fut tellement bien orchestrée que certains parlent de rafle.


Le procès dura sept ans. Les interrogatoires furent menés par des commissions d'inquisiteurs et une commission nommée par le pape. Les aveux furent obtenus par la torture et ceux qui se rétractaient étaient condamnés comme relaps. Beaucoup moururent sous la torture ou furent envoyés au bûcher.

Sous la pression de Philippe le Bel, le pape Clément V  finit par se résigner à sacrifier les Templiers et à ordonner l'abolition définitive de l'Ordre mais il ne le condamne pas. L'Ordre est dissous par le Concile de Vienne en 1312.


Les biens templiers, saisis et transférés à l'ordre de l'Hôpital,  ont permis aussi de renflouer les caisses de l'état.

Même certains hauts dignitaires furent brûlés vifs, dont le dernier maître, Jacques de Molay, en 1314. Jusqu'à la fin, il proclame son innocence et s'en remet à la justice divine. Tout le monde connait la légende reprise par Maurice Druon  dans Les Rois maudits. Sur le bûcher, il lance une malédiction à l'égard de « Philippe » et de « Clément » qui les ont condamnés à tort. Il les assigne à comparaître devant le tribunal de Dieu dans l'année. Le roi et le pape vont effectivement mourir la même année...

ML Vaintrub-Clamon

agrégée de l’Université
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                      Sceau de Templier : 4 modèles entourant la croix pattée                             Manteau blanc du templier
1- L’ordre de Malte


2 -« non homicida sed […] malicida », (de laude novae miliciae)





